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Résumé : La chevelure est sensible aux effets de l’environne-
ment quotidien. Certains xénobiotiques toxiques freinent ou 
bloquent le renouvellement cellulaire de la matrice pilaire et, 
par là même, la croissance du cheveu. La lumière ultraviolette 
influence indéniablement la structure physique et la physio-
logie du follicule pileux. Le tabac est également susceptible 
d’influencer négativement l’évolution de certaines alopécies. 
Certaines pratiques à visée cosmétique, incluant l’entretien 
et l’embellissement de la chevelure ne sont pas toujours ano-
dines, et elles peuvent représenter une cause possible d’alo-
pécie.
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HaiR and tHeiR enviRonment
summaRy : Hair is influenced by the effects of the daily envi-
ronment. Some toxic xenobiotics slow down or block the cell 
renewal of the hair matrix, thus inhibiting hair growth. The 
ultraviolet light obviously influences the physical structure 
and physiology of the hair follicle. Tobacco is similarly res-
ponsible for negative influences on the evolution of various 
alopecias. Several cosmetic procedures for maintaining and 
making hair more attractive are not always harmless, and they 
occasionally represent a possible origin for alopecia.
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LES CHEVEUX ET LEUR ENVIRONNEMENT
intRoduction
 L’influence de l’environnement sur la santé 
en général est souvent mise en exergue. Dans 
diverses circonstances, la peau peut souffrir 
de son effet négatif. La chevelure n’est pas en 
reste, d’autant qu’elle se prête à des pratiques 
cosmétiques particulières, multiples et répéti-
tives. Il peut s’agir de diverses altérations des 
hampes pilaires, mais les agressions de la peau 
interfolliculaire du cuir chevelu sont suscep-
tibles d’altérer le cycle pilaire (1). Les consé-
quences peuvent en être une détérioration du 
cuir chevelu (2) et le développement ou l’ag-
gravation d’une alopécie (3-6).
cHeveluRe et xénobiotiques toxiques
Chaque cheveu en croissance possède, à sa 
base, une population cellulaire en voie de proli-
fération. La proportion des cellules de la matrice 
pilaire engagées dans le cycle de division cellu-
laire est considérable. C’est donc un tissu très 
sensible à l’action de toute substance inhibant 
l’ensemble des mécanismes préparatoires à la 
mitose. L’alopécie fulgurante produite par cer-
tains cytostatiques est bien connue en oncolo-
gie (7, 8). Certains agents toxiques, tels que le 
thallium, produisent cet effet. Divers métaux 
lourds plus fréquemment rencontrés dans l’en-
vironnement, altèrent le renouvellement cellu-
laire du cheveu, aboutissant à la formation de 
dystrophies pilaires et/ou d’un effluvium ana-
gène-dystrophique ou télogène (9).
cHeveluRe et lumièRe ultRaviolette
L’exposition de la chevelure à la lumière 
ultraviolette (UV) et à l’eau de mer est bien 
connue pour être responsable d’une altération 
de la structure et de la couleur des cheveux. Il 
s’agit d’une agression de la hampe pilaire entiè-
rement kératinisée et dépourvue de moyens de 
réparation, si ce n’est par son renouvellement.
Les UV sont également la cause la plus pro-
bable d’un effluvium télogène saisonnier, aussi 
bien chez l’animal que chez l’homme (3-5). 
On connaît mal les effets possibles de l’expo-
sition UV cumulative du cuir chevelu au cours 
de la vie. Ce dernier n’est, en effet, que très 
mal protégé des UV par l’abondance relative 
de la chevelure. Les coups de soleil y sont 
communs, même en l’absence d’alopécie, et 
le développement de mélanomes est possible. 
Une élastose actinique se développe sur la zone 
chroniquement photoexposée. Elle correspond 
à une hyperplasie de fibres élastiques anor-
males qui se déposent en une couche, parfois 
épaisse, dans la partie superficielle du derme 
moyen. L’élastose actinique est ainsi présente 
au sommet du crâne et il y a des arguments pour 
une infuence négative des dégâts actiniques sur 
l’évolution d’une alopécie androgénétique (1, 
4, 5).
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Des amphotères peuvent y être associés, car 
étant peu agressifs, ils diminuent le pouvoir 
irritant du shampoing. Ils sont cependant des 
détergents peu actifs, et ils ne sont jamais uti-
lisés seuls. Les tensioactifs non ioniques sont 
les plus doux et utilisés dans les shampoings 
à usages fréquents, souvent mais non exclusi-
vement associés à d’autres agents tensioactifs. 
Les tensioactifs cationiques s’avèrent les plus 
irritants,  et ils sont principalement utilisés 
pour leurs propriétés antibactériennes et leur 
effet «conditionnant». Ils sont incompatibles 
avec les composants anioniques. Associer des 
agents nettoyants dans une même formulation 
de shampoing est le meilleur moyen de dimi-
nuer le potentiel irritant du produit. Entrent 
également dans la composition des shampoings 
divers additifs dont certains agissent sur la 
couche cornée et les cheveux. Une information 
claire devrait permettre à certains consomma-
teurs de faire un choix éclairé (13).
Les tensioactifs interagissent en premier 
lieu avec le film hydrolipidique cutané qu’ils 
enlèvent avec les salissures et la microflore dite 
«planctonique» qu’il contient. Les premières 
conséquences en sont une perturbation transi-
toire du pH cutané, de la flore, et le déclenche-
ment d’une déhydratation relative de la couche 
cornée partiellement délipidée. Une irritation 
peut s’ensuivre avec une altération profonde 
de la structure de la couche cornée et perte de 
sa fonction barrière (12). De tels phénomènes 
peuvent être la cause de pellicules et d’états 
inflammatoires du cuir chevelu (14). Ils peuvent 
faciliter également un éventuel développement 
d’allergies de contact.
cHeveluRe et embellissement  
cosmétique
L’impact psychologique de l’aspect de la che-
velure est important pour de nombreux groupes 
sociaux. La majorité des individus cherchent à 
modifier et à embellir leur chevelure, ce qui 
n’est pas toujours sans conséquence domma-
geable. 
Les produits de colorations permanentes, qui 
font appel à des colorants d’oxydation, ainsi que 
les produits de décoloration capillaire sont des 
pourvoyeurs potentiels d’irritation ou d’allergie 
de contact (12). Il en est de même des produits 
de mise en plis, permanente et de défrisage 
contenant des dérivés thioglycoliques.
L’altération de la qualité des hampes pilaires 
est la rançon la plus fréquente de pratiques cos-
métiques agressives, même les plus banales, 
L’effet des UV sur l’«horloge» du cycle 
pilaire reste hypothétique, mais les cellules 
souches pilaires, situées à l’étage de l’élastose 
actinique, sont vraisemblablement accessibles 
à l’ensemble des médiateurs, dont l’α-MSH, 
libérés par la peau agressée par les UV. La pho-
toprotection du cuir chevelu revêt ainsi toute 
son importance, surtout chez les sujets dévelop-
pant une alopécie.
cHeveluRe et tabagisme
Certaines altérations cutanées sont attribuées 
au tabagisme. Elles atteignent essentiellement 
la face, conférant un aspect de vieillissement 
prématuré avec développement parfois marqué 
de rides (10, 11). Une étude observationnelle 
a conclu à une relation significative entre la 
consommation de tabac et une canitie (cheveux 
blancs) précoce, ainsi que le développement 
d’une alopécie, particulièrement chez l’homme 
(11). 
L’influence négative du tabac sur la physio-
logie du follicule pileux peut s’expliquer de 
diverses manières parmi lesquelles une réduc-
tion du flux microcirculatoire au niveau de la 
papille pilaire, et la présence d’effets pro-oxy-
dants du tabac entraînant une micro-inflamma-
tion au niveau des follicules. Ces mécanismes 
sont susceptibles de participer à l’aggravation 
d’une alopécie androgénétique.
cHeveluRe et Hygiène
L’emploi régulier d’un shampoing capillaire 
est certes un progrès de l’hygiène corporelle, 
car la chevelure retient de multiples salissures. 
Les infections du cuir chevelu ont de la sorte 
diminué dans la population, mais les désordres 
réactionnels relatifs à l’emploi de shampoings 
ne sont pas rares. L’ensemble du cuir chevelu 
et de la chevelure représente une surface consi-
dérable à laver, estimée entre 4 et 8 m2 chez 
la femme ayant une chevelure de longueur 
moyenne impliquant l’emploi en abondance de 
produits de soins. 
Les shampoings habituels sont des associa-
tions de plusieurs tensioactifs, utilisés pour 
leur pouvoir détergent et moussant. Ces agents 
sont des substances potentiellement irritantes 
à des degrés divers pour la peau (12). De plus, 
le pouvoir irritant intrinsèque d’un tensioactif 
est influencé par l’interaction avec d’autres 
ingrédients de la formulation complète. Les 
tensioactifs anioniques sont typiquement des 
composants de la formulation des shampoings. 
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mais répétitives. La première structure altérée 
est la cuticule, constituée de cellules aplaties 
se chevauchant comme les tuiles d’un toit. Au 
fil des agressions mécaniques et chimiques, le 
bord distal, libre, des cellules cuticulaires s’al-
tère, se soulève et se fracture. Le cheveu perd 
sa brillance et son caractère soyeux. Il devient 
«sec», mais surtout la cuticule perd son rôle 
protecteur vis-à-vis du cortex pilaire. Le cheveu 
initialement intact se fracture alors transversa-
lement (trichorrhexis nodosa) ou longitudinale-
ment (trichoptilose) par dislocation des cellules 
corticales (15).
Certaines manipulations cosmétiques se pra-
tiquent sur cheveux mouillés. Dans ces condi-
tions, le cheveu gonfle et sa perméabilité est 
accrue pour divers agents chimiques qui peuvent 
ainsi atteindre le cortex pilaire. Dans ces condi-
tions, les capacités mécaniques du cheveu sont 
souvent exploitées à l’extrême et les risques de 
fracture se multiplient (16, 17). Finalement, les 
alopécies de traction surviennent principale-
ment chez la femme.
conclusion
La chevelure est soumise à un ensemble varié 
d’agents physiques et chimiques qui peuvent 
modifier ses propriétés et son aspect. Les 
conséquences sont variées et intéressent par-
ticulièrement le dermatologue, le toxicologue, 
l’oncologue et le cosmétologue. Des ouvrages 
entiers sont consacrés à ces influences environ-
nementales (18).
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